
Dtluine avz pire* pasAÎona, ootr* 
population rMholiqnt» françaiaa 
a an faire aoa devoir, rejeter 
dans le foaaé h i'oubli et aax itn» 
mondiéee moralev lea affrenx pro- 
motenra de tant de vilenie*. 

Ilayreateront.eaperoDB le, ja*> 
qn’a la fin de leont jonra. 

Le “Btsniloba” et le " Tele- 
gram*’ peuvent marcher de pair 
en attendant que leur* intérêts 
ne le* forcent à a’entrédechirer, 
ce qai ne tardera guère. 

Car a defaut de* loupa, les rata 
*e mangent entre enz. 


Ce n’eat point la faute d** la 
minorité ai M- H. J. MardnuaW 
et son parti n'ont pas même lai».- 
la porte ouverte au moindre es¬ 
poir de la minorité ai le parti 
oouaervatenr durant neul ana 
n'a jamais eu è noua offrir que 
des promeaaea. sans réalisation ; 
et lorsque celle même minorité 


pagne électoraTe de citei 
qui vtma autorme a i 
telle dédnetion. 

Le rote de la fainoi 
loin de aigailier qu’elle 
t«nt.»du règlement 
fié au contraire qn'elle 
coitceMiona 


Jeudi. 14 übcembre 1899. 


«tnel, 

Vent <W 
uoovellea, et cW 
pour eD4 0urag8r lea homme, I 
bonne volonté, les hommes, bi* 
disposée à aun égard, qa’elJe , 

eupjjorté le gouvernement Gr^^. 

way, le aeul depuis » an* ^ 
ait conaeiiti à lui accorder 
que coDceeaiona réelles 

Si Hugh Johu espère s’ea lire, 
avec des chinoiaeriee sembUblu 
è celle-là, il ae trompe étrank. 


«goiMiaMstioc* wjoo**»i*ni 1* f*d*c- 
ùuw darctial Mm mUmmm i 
D'UKLI.KNCOUBT. RMUrtmr. 
no». WiNiyrao. Mam. 


avait à choisir entre H J. Mac¬ 
donald prumeltaut de faire ap¬ 
pliquer la loi de 1890 dans toute 
sa rigueur et le gouvernement 

uquel elle 


La Position veritaUo ds 
la minoii'.e 


Green way, gréco a 
jouissait de certaines concessions, 
pouvait-elle hesiter un aeul ini*- 
tant; abandonner là*-hement ce¬ 
lui qui a'était compromis pour 
elle aux yeux des fauatiqu.s, et 
aller se jeter anus le moindie 
espoir, sans la moindre promes¬ 
se, dans le bras de 11. J. Macdo- 
n.ild, qui obatinénu-ut s'i-st refu¬ 
sé à reconuaiirc ses juaiea de¬ 
voirs. 

Que noua importent eu l'occa- 
siou lea déclarations tallacieoacs 
de Sir l^^arl.s T op'>et sur le 
bill remé(|^leur. Qu’avait a fai¬ 
re cette qàà*iioii. avec les éjec¬ 
tions profittcialesÿ,. Est c^^e 
parlement, du Mtftitoba ^ni i 
était appelé,) à l^félV un bili 1 
remédijlte^? Non,, et alors 
l’attilade'--du vieux baronnet 
npparail dans sou vrai juur; il a 
joué le rôle d'un pipeur d'ui- 
Sv-aux, il a cherché à noua atti¬ 
rer par le miroir aux alouettes 
du bill remédiateur, ]>our le 
quel H. J. Macdonald arrive au 
pouvoir s'empresserait de décli¬ 
ner avec raison tonte (uimpéten* 
ce. 

La minorité ne s’y est pas | 
trompé, grâce à Lieu ; elle est 
instruite par l'expérience des 9 
dernières aniuies, ce qu'il lui > 
iaui, ce ne .-^int pas des pro- 
m> sses, ai belles soiêut elles; ce 
août des preuves tangiblee, des 
couceaaious effe<'iive8. ^ 

Le gouvernement Greeuway 
lui avait douné de oea cont-ea- 
sioua, et eu votant eu laveur 
de s. 8 candidats, la minorité a 
prouvé qu’elle était prête i ap¬ 
puyer lidèlement quiconque lui 
sera^it siuvèr meut favorable. 

S’il n’eu avait pas été aiuai les 
mêmes conservateurs qui accu¬ 
sent aujonrd hui si bêtement la 
minorité de gdeluyauté, auraient 
été les première à lui rep^her 
bon attitude envers Greenway, 
et lorsque nous aerioua venus 
leur demaude. la moindre cuu- 
cession ils noua auraient bim- 
plemeut réimudu : 

"Vous avez voté Contre le 
gouvernement Greeuwuy qui 
s'était compromis pour vous eu 
vous faisant des ftou. cssioos ; 
ceci noua prouve que Tou ne 
peut compter sur vous et noua 

à nous 


Les trois comtés Irançaia de 
St. Bouirtue, La Verandrye et 
Carillon ont élu trois députés h- 
béjaux; .M îS. A. 1). Berliaiid, 
Wm Lagiinudiêra et Martin Jérô¬ 
me. 

Ce résultant nous l'avions an¬ 
noncé ; car nous avions couliance 
dans le bon aeiia de nos coin i- 
toyens catholiques français, et 
nous savions qu'ils compre¬ 
naient la véritable signification 
du vote qui leurétait deinamÜh 
rn cht grande, 


Us cherchent déjà des 
prétextes!! 


Notc^ satistaoi 


non |Nui 

tant à cause du tnomphqipdeb 
.hommes, c'esti-' la une quiilliou 
ei'i ondaire, non pas à caufe du 
parti, mais biim. à cause des iu- 
lérêta véritables de la minorité 
catholique qui grâce à L'aititude 
prise par uoa comtés Irauçais se 
trouvent atyourd'hui en meilleu¬ 
re posture qu'ils ne l'ont jamau 
été depuis 9 ans. 

Que siguiiié en effet, le vote 
exprimé jeudi dernier par -nos 
concitoyens; ceci simplement; 

La minuritè catholique a vou¬ 
lu prouver qu'elle mettait le 
souci do la cause des école avant 
toute autre chose, elle a aans 
doute possible, fait oonuaiire 
son "iuientiou et sa ferme volon¬ 
té de soutenir loyalement et fer¬ 
mement le parti quelqu’il soit 
qui sera dispose a luiaciorder 
justice.” 

Le gouvernement Greenway 
s'est inuutré en ces dernieres an¬ 
nées favorable, aux justes récla¬ 
mations de la minoriie; il lut 
a accordé dos conccs&ious, qui 
pour être iusulti8ante^, u'en té¬ 
moignent pus inoms de sa bonne 
volonté H notre egard, etia mino¬ 
rité catholique française, puisant 
sa dans sagesse et son désir du 
triomphe, la grandeur d'itiie né¬ 
cessaire et vraiment (;hrétieime, à 
oublié pour un insiant ses justes 
motifs de ressentiment; elle a 
compris qu’il importait avant 
tout de tirouvcr sa bonne vo- 


not»^ joie est 


KAIKT-LAURKNT 

Mardi, le 21 conrant à 8 henni 
a. m. M. W. de Liroude de Oak 
Foml conduisait à l’autel Mlle 
Octarie (Jarrière fille de M.Ssolo* 
mon Carnèiie^e^ cette paroisse. 


longtemps oibus connaîtrons 
sans doute ^xMéible, quels sont 
lea ééritables amis de la mino¬ 
rité. 


Ah ! les YÜaiBM gêna 


Les consi’Tvateur ont durant 
cettu compagne usé de tous les 
moyens légitimes et ill^itimea 
pour tromper le peuple, et 
ter le famutiame. 

'A Wiunipeg ils ont fait arrêter 
M. Garnot rsuoien secrétaire de 
£iel. sous le prétexte de fraude 
électorale ; iU l'accotaient d'a¬ 
voir des bulletins Je vote falsi¬ 
fiés. 

M. Garnot après plusieora jours 
de détention a été rei'onnu inno¬ 
cent, le juge lui même lui s serré 
la main au sorti du procès, et 
malgré cela, l’inlâme organe, le 
“Teiegram" vient acouaer M. H. 
Royal d’avoir fait soustraire lea 
papiers compromettants de po¬ 
ches do M. Garnot à la station 
de police ! 

I>a0aloiuaie, le mensonge, en¬ 
core, toujours ! Âb la vilaine et' 
méprisable engeance ' 

Du côté français ce u'eat guère 
plus rùgoutaut. Le fameux 
“ Mauiiuba” à la dernière heure 
a ohen hé à tirer parti d’un article 
de la Norihwest .Keview contre 
I M. Bertrand ; ses amis ont re« 


vous, qne venrz-vous donc re¬ 
clamer maintenant ! 

Lea déclarations des partisans 
français de M. Macdonald sont 
bien instructives ! 

correspondant du “Tele- 
gram” qui signe '' a 


conserva^ 
tive” a une autre manière de 
présenter sa petite histoire ; 
mais le but qu'il vise reste le 
même que celui des précités ; 

"Â quelques égards, dit-il 
l’action des français, est satis¬ 
faisante. Elle prouve que 
noua n'aurons plus auenne 
difficulté avec la question des 


ne sommes pas dispo 
compromettre à notre toor i>oar.! 
d.-8 gens qui noos absudonuent 
sans Vergogne.” 

Dieu merci, nous sommes dé- 
sormaia à l'abri de ce ivpro. he ; 
nous avoua les- maioa nettes, et 
la cnuacit-noe libre ; nous avons 
prouvé que noua savions recou- 
uailre lt5a bonnes dus|>ositiou| 
d’où qu'ellea vienneiu, nous 


Muxl de St. François' 


NOMINATION 

PREFET. 

M. Patrice Breland réélu. 
CONSEILLER 

No. 1. H. L. "Whitaker, réélu. 
No 2. Fred. Shirtliff réélu. 
No.‘8. J. H. Préfontaiiie réélu. 

No. 4. 'W. Desjardin réélu p« 
acclamation. , 

No. 5. Paul Lafrance et John 

Plante. 

No. 6. John A. Lane et f»- 
Duroncher. 


UN DEFIE. 

Avec un flacon de baün* 
BHDMAL, on défie le rhume te 
pins opiniàtK. Le soulag*'*^^ 
est immédiat, la guérison cer 
laine. 


excitation 







